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- 1 -
— M’accorderiez-vous cette danse ?
Ivy regarda la main tendue, à la fois surprise et perplexe. Des picotements envahirent sa paume. Celle qui lui disait de tendre le bras et d’attraper ce qu’elle convoitait.
Après une année et demie passée à soigneusement garder Paxton McLemore à distance, oserait-elle accepter de se rapprocher de lui, le temps d’une valse ?
Après tout, ils étaient à un bal masqué. Plus précisément au gala de charité le plus glamour de l’année, orchestré par sa sœur, Jasmine Harden, l’organisatrice d’événements la plus célèbre de Savannah. Danser avec Paxton n’aurait rien de choquant. Ceux qui les entouraient ne pourraient pas les juger, même si elle était son employée. Mais elle saurait.
Réussirait-elle à cacher son trouble, en étant si proche de lui ?
Bien qu’il portât un masque noir traditionnel, elle aurait reconnu ses yeux ambrés et brillants n’importe où. Pas seulement à cause de leur couleur intense, mais surtout en raison de la constante lueur d’intelligence qu’elle voyait y passer tous les jours.
Certes, elle était son assistante personnelle, mais il ne s’agissait que d’une danse… Pourquoi hésitait-elle ?
Soudain, Paxton remua les doigts de la main qu’elle avait laissée pendre à cause de son indécision. Elle sourit ; ce geste idiot était un charmant rappel de tous les moments légers qu’ils passaient ensemble au bureau.
Ivy tendit finalement la main pour attraper celle de son patron.
— Vous savez, il y a eu du changement dans mon bureau, déclara Paxton tandis que ses doigts chauds s’entremêlaient aux siens. Une nouvelle assistante est venue travailler pour moi et elle me fait sourire tous les jours.
Une douce chaleur se répandit en Ivy lorsqu’il porta sa main jusqu’à ses lèvres ciselées, pour effleurer les articulations de ses doigts. Elle baissa les yeux vers leurs mains jointes tandis que Paxton la conduisait jusqu’à la piste de danse.
Elle aurait dû être concentrée sur son rôle, s’assurer que l’incroyable bal masqué organisé par sa sœur se déroule sans accroc, mais pourtant, elle mit de côté toute pensée concernant les traiteurs, les collecteurs de fonds et ses responsabilités. Elle se rendit compte tout à coup qu’elle avait du mal à respirer. Cela lui prit un moment pour prendre conscience que Paxton ne l’avait jamais touchée auparavant.
Oh ! elle mettait tout en œuvre pour le faire sourire au bureau, pour alléger la tension que provoquait son intense concentration sur son travail. Bien que son béguin se soit intensifié depuis qu’elle travaillait pour lui, elle était restée, en actions et en paroles, parfaitement professionnelle.
Pas de contact. Jusqu’à ce soir.
Avant qu’elle comprenne ce qui était en train de se passer, ils se retrouvèrent sur la piste de danse et Paxton se retourna pour lui faire face. Il ouvrit les bras et l’invita à le rejoindre. Ivy cligna des yeux, une fois, puis deux.
C’est dangereux.
Elle décida d’ignorer ses propres mises en garde. Après qu’elle eut fait un pas, ils se mirent en position pour valser mais ne bougèrent pas. À la place, les yeux de Paxton s’écarquillèrent comme si, lui aussi, il avait ressenti une décharge électrique.
Puis, il ferma à demi les yeux, ce qui lui donna l’air langoureux et sexy. Un regard qu’Ivy n’avait jamais vu qu’en rêve.
Son pouls s’accéléra, battant contre la naissance de sa gorge. Il fit le premier pas pour la guider dans la danse.
Même si les alarmes mentales qu’elle avait fait taire pendant un an étaient de retour, Ivy laissa Paxton l’entourer de ses bras et l’attirer plus près de lui. Alors qu’ils valsaient sous les chandeliers en cristal, le moment lui parut surréaliste. Hors du temps. Le contraste saisissant entre le smoking noir de Paxton et sa propre robe de bal vert émeraude captiva son regard lorsqu’ils passèrent devant le mur de miroirs richement ornés.
Cette illusion tentatrice était dangereuse, tout comme lui.
Depuis la mort de ses parents, Ivy avait essayé de son mieux d’être pragmatique et indépendante. Mais une toute petite partie d’elle-même, bien enfouie, restait toujours attachée aux contes de fées et au prince charmant.
Et ce soir, celle-ci refusait d’être mise à l’écart.
Voilà pourquoi elle laissa Paxton la guider. Elle avait résisté tous les jours à l’attirance qu’il faisait naître en elle et avait tenté de se distraire avec les clients, l’organisation des voyages et les préparations de réunions. Elle s’était jetée à corps perdu dans un emploi du temps surchargé. Mais parfois, aux moments les plus inattendus, elle s’était retrouvée submergée par des pensées bien plus intimes que prévu au sujet de son patron.
Ce soir, il était le rêve devenu réalité. Sa proximité et l’intensité de son regard la faisaient se sentir belle, désirée. Son corps frissonnait chaque fois qu’il se rapprochait d’elle. Cela dépassait largement ses simples fantasmes. Les sentiments étaient intenses. Impossible à ignorer.
Ils se déplaçaient parmi la marée humaine comme s’ils étaient seuls. La rapidité avec laquelle battait son cœur et la façon dont sa peau la picotait à chaque effleurement de la main de Paxton étaient magiques.
À chaque fois que sa raison tentait de reprendre le dessus, l’intensité du regard de son chef la repoussait. Elle ne voulait rien d’autre qu’être le centre de son attention et laisser la réalité s’évanouir.
Il l’attira plus près encore, l’entourant délicatement de ses bras. Son regard devint affamé et son corps se tendit.
La résistance d’Ivy s’évapora et elle sut qu’elle irait n’importe où, s’il la conduisait.
Même après que la chanson fut finie et qu’elle l’eut quitté pour remplir son devoir d’hôtesse, elle l’aperçut à proximité. Quelle que soit la distance à laquelle il se trouvait, elle pouvait toujours sentir l’endroit exact où il était dans la foule. Ce ne fut pas long avant qu’ils se retrouvent de nouveau dans le calme feutré du hall d’entrée.
Ivy retint son souffle, l’incertitude se déversant en elle.
— Paxton…
— Je sais, dit-il en tendant la main pour frotter un doigt sur le ruban de velours qui retenait son masque. Je ne m’attendais pas à ça non plus. Mais je ne peux pas nier que je te désire… vraiment beaucoup.
Il se pencha vers elle.
— Nous ne devrions pas…, murmura-t-elle, bien que ses paupières papillonnassent déjà pour se clore.
— Je sais.
Puis, la bouche de Paxton couvrit la sienne et elle abandonna toute protestation.
Son baiser était exigeant. Le corps d’Ivy céda, consentant. Il la pressa plus près de lui, comme pour accepter sa capitulation et réclamer sa victoire.
Elle savait comment la nuit allait finir et elle ne pouvait trouver une once d’hésitation en elle. Pas même lorsqu’il s’interrompit, lui donnant l’occasion de briser ce rêve.
— Je sais que je ne devrais pas te le demander, que je n’en ai aucun droit, dit Paxton dont l’intensité du regard la fit frissonner. Mais, Ivy, veux-tu venir chez moi ?
À cet instant, le rêve prit le contrôle. Ivy n’avait jamais rien désiré d’aussi fort que de passer la nuit entre les bras de Paxton.
— Oui. Oui, je le veux.
La joie et l’excitation qu’elle ressentit alors paraissaient inimaginables, comme si elle n’arrivait pas tout à fait à saisir l’impact de la décision qu’elle avait prise. Elle se força cependant à être pragmatique un instant et passa un rapide coup de téléphone à sa sœur. La chercher parmi la foule aurait pris trop de temps. Tandis qu’elle attendait que Paxton fasse venir la voiture, elle perçut l’hésitation et l’inquiétude dans la voix de sa sœur. Le ton de celle-ci se fit de plus en plus alarmé lorsque Ivy lui dit où elle se rendait, mais elle ne pouvait pas se résoudre à s’en inquiéter. Elle avait passé l’année entière à essayer d’ignorer le lien secret qui unissait sa famille à celle de Paxton : elle justifiait le fait d’avoir pris ce poste auprès de lui en se disant qu’il ne saurait jamais qui elle était réellement. Devenir son assistante était un travail de rêve pour quelqu’un de son âge. Avec son désir d’indépendance, il lui avait été impossible de laisser passer une telle chance. Ni la tentation que cela représentait. Oui, c’était complètement insensé. Mais peut-être que c’était la chose à faire. La princesse en herbe qu’elle cachait tout au fond d’elle regarda Paxton qui sortait de l’arrière de la limousine.
— Tu viens avec moi ? demanda-t-il en tendant la main vers elle.
Elle savait ce qui était en train de se passer : il lui offrait un moyen de décliner l’invitation tout en lui faisant connaître son envie à lui. C’était un gentleman, de bout en bout. Ce soir, elle voulait qu’il soit à elle. Il la fit rapidement passer dans l’habitacle et le chauffeur s’éloigna du club sur-le-champ. Paxton ne perdait pas de temps avec les mondanités. Mais son empressement faisait écho au sien, songea Ivy, à son plus grand soulagement. Paxton la détourna immédiatement de ses pensées. Dans l’atmosphère tamisée de la limousine, il l’embrassa sans hésitation. Il prit le visage d’Ivy dans ses larges mains tièdes, la maintenant immobile pour l’embrasser. Dans l’espace restreint, chaque respiration, chaque soupir, chaque gémissement étaient amplifiés. Puis il fit descendre ses mains, réchauffant son cou, ses clavicules et le haut de sa poitrine. L’air se bloqua dans les poumons d’Ivy tandis qu’elle attendait impatiemment qu’il passe la main sous l’ourlet de sa robe. Au lieu de ça, la bouche de Paxton poursuivit son chemin, enflammant ses nerfs au passage. Elle se tendit sous les assauts de ses lèvres, de sa langue et de ses dents contre sa peau. Puis il s’éloigna d’elle et repoussa la pression de ses doigts sur son bras. Mais la déception fut rapidement remplacée par un frisson de peur et de désir lorsqu’il plaça son corps imposant dans le V que formaient ses cuisses. Les multiples épaisseurs de sa robe de bal ne furent pas un obstacle pour Paxton. Elle sentit ses longs doigts se refermer fermement autour de ses chevilles, suffisamment fort pour savoir qu’il était là, sans pour autant laisser de marques. Ses cuisses se crispèrent alors que tout, à l’intérieur d’elle, se tendait. Elle avait besoin de s’abandonner à ce contact, de lui laisser faire ce qu’il avait décidé. Les doigts de son patron descendirent le long de ses dix centimètres de talon, un grognement profond ronflant dans sa poitrine. Un demi-sourire échappa à Ivy. Ils se rapprochaient de la ville, à présent. Lentement, ses paumes remontèrent sous les couches de tissu. Entourant ses mollets. Frôlant ses genoux. Caressant ses cuisses. Ivy haleta à mesure que le désir se faisait plus impérieux. Allait-il la caresser là où elle le voulait ? Ou bien allait-il la faire attendre ? Ses doigts trouvèrent les bords de sa jarretière.
— Mon Dieu, Ivy.
Sans prévenir, il souleva la lourde jupe et disparut en dessous. Ses mains s’enroulèrent autour de ses genoux et la tirèrent en avant. Elle se sentit offerte et vulnérable. Elle déglutit, espérant à présent que le soupçon de raison qui avait fait une brève apparition un peu plus tôt dans la soirée revienne. Mais rien en vue. La bouche de Paxton rencontra la peau tendre juste au-dessus de son bas et se mit à la sucer comme s’il voulait la dévorer tout entière. Les muscles d’Ivy se tendirent comme pour le repousser, mais le mouvement était purement instinctif. En vérité, elle voulait qu’il goûte cette partie d’elle… Qu’il la savoure davantage. La langue de Paxton passa fermement le long des bords en dentelle, puis le long de la jarretière, jusqu’à ce qu’il enfouisse son visage dans le creux entre sa cuisse et sa hanche. Elle sentit son souffle dans chacune de ses terminaisons nerveuses. Soudain, la voiture s’arrêta, freinant un peu plus brusquement que nécessaire. Mais cela suffit pour ramener Paxton à la raison. Heureusement, se dit Ivy, car tous ses sens l’avaient abandonnée. Paxton se dépêcha de réarranger sa robe. Puis il ouvrit la porte et sortit. À présent, ils étaient seuls tous les deux. Sans public. Il n’y avait qu’eux, dans la nuit. Le parfait ingrédient de son incroyable conte de fées.
   
   
Paxton fut réveillé par la chaleur. La pièce fraîche était réchauffée par le soleil qui brillait à travers les rideaux à demi clos. Ses jambes entremêlées à celles de la femme endormie à ses côtés lui donnaient chaud. Son corps brûlait d’un ardent désir. Puis son cerveau se mit en marche. De ce qu’il s’était passé durant la nuit, il n’était pas très sûr. Son corps se raidit lorsque des images firent surface depuis sa mémoire. L’impact de ce qu’ils avaient fait le heurta d’un seul coup. Son assistante. Il avait passé la nuit avec son assistante. Une nuit incroyable… Il inspira profondément, en essayant de repousser le mélange étrange de désir et de panique qui l’avait envahi. De faire ralentir son cœur battant et de calmer ses ardeurs. Parce qu’il ne pouvait pas recommencer. Il avait été tellement stupide ! Il jeta un coup d’œil à Ivy. Elle avait le visage tourné de l’autre côté, mais la délicate courbe de son épaule et la cascade de ses cheveux blonds emmêlés l’appelaient. Sa beauté lui fit avancer la main mais, au lieu de la toucher, il serra le poing pour s’en empêcher. La nuit dernière, il avait été aveuglé par le besoin d’enfouir ses mains dans cette chevelure blonde soyeuse. Il passa la langue sur ses lèvres, se souvenant du goût de la peau de la jeune femme, de ses lèvres pleines, de ses seins lourds et de ses cuisses douces. Et cette jarretière ! Une fièvre soudaine mit le feu à sa peau nue. Mais tandis qu’il regardait le soleil jouer avec elle dans son sommeil, la panique tapie dans son esprit refusait de disparaître. À quoi avait-il bien pu penser ? En vérité, il n’avait pensé à rien. Il avait besoin de café ; ce serait une distraction bienvenue. Il quitta le lit, en faisant attention à ne pas réveiller Ivy.
La laisser dormir n’avait rien à voir avec le fait de ne pas vouloir l’affronter… De ne pas lui dire que cela ne pouvait absolument pas aller plus loin. En se dirigeant vers la cuisine, il entendit le bruit discret de son téléphone qui vibrait sur la table du vestibule. Instinctivement il fit un détour pour le récupérer. Un seul coup d’œil à son écran lui suffit pour voir que son vice-président était au bout du fil ; or les appels le week-end n’étaient résolument pas son genre. Paxton se prépara à affronter le problème urgent qui allait lui tomber dessus.
— Quoi de neuf, Mike ?
— Mais où diable étais-tu passé ? J’essaye de t’appeler depuis 5 heures du matin.
Paxton serra les dents.
— Je suis disponible maintenant, dit-il.
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DANI WADE
L’enfant du scandale

Une danse lascive et un baiser voluptueux durant le bal
masqué... Il n’en fallait pas plus pour qu’lvy obéisse a son
désir. Mais cette parenthése brilante entre les bras de son
patron devait rester sans lendemain. Pourtant, a présent,
le silence estimpossible. Ivy va devoir se confronter a cet
homme pour lui annoncer qu’elle attend un enfant de lui...

ALLISON LEIGH
Une folle escapade

Des vacances a Paseo et un mariage ! Georgia ne
manquait pas d’enthousiasme a |'idée de fuir sa routine
de riche héritiere. Mais, passé le choc d'un accident sur la
route et de sa rencontre déstabilisante avec le séduisant
Paxton Price - le shérif qui I'a recueillie dans sa voiture -,
elle n"aspire plus qu'a retrouver sa tranquillité, loin du
trouble que cet homme provoque en elle.
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